
 

 

Vous vous imposez un rythme soutenu pour gravir cette putain de montée. Vos pas cadencés sur 
le bitume vous tassent les rotules, vos mollets gémissent et menacent d’exploser. Une migraine 
fracassante vous libère de toute ambition d’être serein et apaisé. Au contraire, vous êtes énervé, 
en colère contre cette montée, contre cette route, contre cette atmosphère pesante, contre cette 
mission débile ! Vous enragez vraiment, vos nerfs sont à vif et vous rêvez d’en découdre avec 
n’importe quoi, n’importe qui ! 

Enfin ! Vous franchissez le sommet et découvrez le ruban gris se dérouler à vos pieds. Seulement, 
à une cinquantaine de mètres de vous, à contrebas, vous apercevez un type, encagoulé, devant 
une pancarte grossière, où vous déchiffrez les mots « ROUTH’BARET ! ». Et vous comprenez très 
clairement, avec une extrême lucidité, que c’est LUI, lui et sa pancarte pourrie. Oh oui ! Ils vont 
morfler ! Vous les bénissez intérieurement d’endosser ce rôle-là. Vous bouillonnez intérieurement 
et vous jubilez en même temps ! 

Lentement, vous reprenez votre marche, crescendo, toutes vos tensions accumulées ne 
demandent qu’à se libérer et c’est lui qui va tout manger ! Vous accélérez le pas et bientôt votre 
foulée prend des allures d’un sprint ! Vous voyez rouge, mais vous distinguez quand même le type 
lever un bras et crier « HALT!». Vous éclatez d’un rire sauvage et intensifiez votre charge 
dévastatrice. 

Plus que quelques mètres ! Ça va être un massacre ! Vous comptez bien disperser des morceaux 
de ce type un peu partout et corriger par la même occasion cette maudite pancarte en lettres de 
sang ! L’homme masqué vous fait face sans broncher. L’impact est imminent. Vos muscles sont 
gonflés, les veines prêtes à éclater. L’homme tient toujours son bras levé devant lui. Tant pis pour 
lui… vous vous apprêtez à le défoncer, épaule en avant.  

En une fraction de seconde vous voyez son bras s’enrouler autour de votre buste, une jambe 
prendre appui légèrement décalé en arrière. Un mouvement fluide et caressant accompagne 
votre charge et la canalise tel un condensateur de nuage de bosons. L’homme exécute ensuite 
une série de touchers chiropratiques d’une rapidité surnaturelle et vous sentez un relâchement 
instantané se produire dans tout votre corps, ainsi qu'un vent de fraîcheur éclaircir votre ciel 
intérieur. Vous vous laissez tomber mollement dans les bras de l’homme masqué, envahi d’une 
douce chaleur. Il vous berce tendrement. Vous ne comprenez plus rien, la situation est irréelle et 
vous éclatez en sanglots.  

Quand vous reprenez vos esprits, vous êtes recroquevillé sur le sol et l’homme mystérieux se tient 
devant vous, stoïque. « La route est barrée, veuillez faire demi-tour, monsieur. » Vous vous 
relevez, les yeux rougis, regardez l’homme, ou plutôt sa cagoule. Nul orifice, nulle explication… 
Vous repartez dans l’autre sens, lentement, l’esprit vide, apaisé… 

Gagnez 1 point de Moral et 1 point d’Énergie. 

Ajouter une carte Route (à la suite de la Route barrée) 

Brice Audion, alias El Morya 

« Homme masqué + Route barrée » 

The road project 


